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Marc Angenot - Topographie du socialisme fram;ais, 1889-1890. Montreal: 
Discours social/Social Discourse, 1989,210 p. 
Voici un ouvrage qui promet de renouveler nos connaissances du mouvement 
ouvrier sous la Troisieme Republique. Marc Angenot apprehende son sujet a travers 
les discours des divers groupes se reclamant, de pres ou de loin, du socialism e. Par un 
depouillement exhaustif des ecrits -revues, p.-v. de congres, appels aux greves-
produits par ces mouvements en 1889-1890, Angenot reconstitue le champs discursif 
du socialism e. Le choix de la coupe chronologique fut, nous assure-t-il, arbitraire. On 
ne peut, cependant, que constater avec Angenot !'importance de cette periode ou se 
decantent les diverses ten dances du socialisme, encore vivaces au-dela de 1905. C 'est 
aussi l'epoque du boulangisme qui agit comme catalyseur dans la redefinition des 
extremes, entre droite et gauche. Enfin, peut-on ajouter, c'est le centenaire de la 
Revolution. Meme si Angenot n'y insiste pas trop, la memoire de la Revolution est 
avivee par l ' evenement, et les diverses tendances se definissent par la 
commemoration selective de 1798. 
Le discours socialiste qui se degage de l'examen des revues est avant tout un 
discours de propagande. L' originalite du travail tient precisement au fait qu' Angenot 
privilegie cet aspect du discours alors que les historiens s'etaient precedemment 
interesses aux ecrits des groupes socialistes du point de vue de la theorie et de 
l'ideologie. Visant, comme propagande, a convaincre, a emouvoir eta mobiliser, le 
discours socialiste de cette epoque est, en fait, pauvre en analyse theorique. Situer la 
theorie, surtout le Marxisme pour les guesdistes, dans la pratique discursive constitue 
un des points forts de ce travail. 
En outre, 1' examen des ecrits socialistes fait ressortir un mouvement plus 
fractionne que nous le laissent prevoir les manuels. 11 y a un foisonnement de petits 
groupes, et le personnel qui collabore a !'elaboration du discours passe de revue en 
revue. Les frontieres entre les groupes n'etaient guere etanches. Aussi un autre point 
fort consiste-t-il a nous introduire dans ce monde de groupuscules contestataires, de 
nous presenter ces tetes brfilees (Zevaco), ce rectacteur, ancien « pomographe » 
sou~onne de faire les agents provocateurs (Roques), ce rejeton de notaires de 
province ruines qui, a l'instar des bourgeois frequentant le Moulin Rouge, 
s'encanaille, mais par la plume et dans la redaction de revues anarchistes (Pouget). 
Bref, Angenot nous mene dans !'equivalent, pour la fin du XIXe siecle, de cette 
boheme litteraire chere a Damton. Incidemment, il nous fait comprendre la peur que 
pouvaient susciter les declasses et la reaction des hommes en place envers ceux qu 'ils 
qualifiaient d'affreux rheteurs et d'hommes aigres. 
Ces qualificatifs, autant que les vraies injustices dont etait victime la classe 
ouvriere, expliquent un des aspects fondamentaux du socialisme de l'epoque: c'etait 
un mouvement de ressentiment qui donnait des cibles tres concretes a sa haine. D'ou 
l'attrait de ce que Bebel aurait qualifie de « socialisme de !' imbecile » : 
l'antisemitisme. Ce theme est omnipresent, et un antisemite notoire comme Auguste 
Chirac avait pignon sur rue dans la eire de la gauche. Certes, le « juif » en butte a la 
vindicte de Chirac designait le capitaliste ou le financier, independamment de son 
appartenance confessionnelle; il designait un comportement. Mais cette « nuance 
semantique » (109), qui aurait tant charme certains socialistes, attenue peu la portee 
antisemite du message. D'apres Chirac, 99 p. 100 des juifs et 18 p. 100 seulement des 
catholiques etaient « juifs » (52). Les faits que nous devoile Angenot lui-meme 
semblent donner raison aux historiens lib6raux. 
138 IDSTOIRE SOCIALE- SOCIAL IDSTORY 
Propagande, le discours socialiste visait aussi a affirmer Ia position de chaque 
groupe par rapport aux autres qui se presentaient nombreux comme concurrents sur 
le « marche discursif » du socialisme. Se reclamant du vrai socialisme, chacun rejetait 
les autres, surtout les plus proches, les traitant de renegats, et d'autres termes encore 
plus forts. Par souci d'impartialite et pour eviter toute exclusion, Angenot inclut dans 
sa « topographie » des groupes aussi divers que les anarchistes, les philanthropes 
bourgeois preoccupes par Ia question sociale et les tenants du socialisme catholique. 
Angenot consacre a chaque groupe ou tendance un chapitre. Les chapitres sont 
echelonnes en fonction de l'ecart entre le discours du groupe et celui des classes 
dominantes, dont les philanthropes. Par de larges extraits, Angenot examine Ia 
propagande des groupes socialistes. 
Les extraits presentent un interet certain qui depasse le simple contenu 
semantique. Angenot evoque, exemples a I 'appui, le ton et les cadences des phrase de 
Ia propagande boulangiste qui prefigurent les ecrits fascistes des annees 1930 (58). La 
rupture des anarchistes par rapport a Ia societe dominante se fait a Ia fois par les idees 
et par le style argotique affecte dans le journal anarchiste, le Pere peinard. Toutefois, 
Ia methode utilisee reste conservatrice et I' ouvrage devient, par moments, une simple 
compilation d'extraits, un catalogue des groupes. Tout un pan de l'analyse du 
discours, l'etude, a peine esquissee, des metaphores utilisees, par exemple, reste a 
approfondir. Des etudes linguistiques, telles que celles faites des discours de Blum et 
Thorez par L. Courdesses, auraient pu permettre a Angenot d'affiner Ia pratique 
discursive propre a chaque groupe. Peut-etre de telles etudes constituent-elles un volet 
des travaux a venir auxquels ne cesse de se referer Angenot comme si Ia publication 
actuelle n'etait qu'un rapport des recherches en cours. 
Prometteur, cet ouvrage finit par decevoir. Certaines affirmations heurtent, telle 
I' assimilation d' Adam Smith aux economistes du XIXe siecle opposes a I' intervention 
de I'Etat dans l'economie (25). Affirmer que Ie ralliement de Millerand a Ia position 
socialiste intransigeante de Guesde en 1889 representait une convergence « d'une 
grande consequence » pour l'avenir laisse perplexe (41). Angenot attribue 
l'inflexibilite des guesdistes a Ia conviction qu'avait Guesde d'etre au centre du 
paysage socialiste (91). II faudrait prouver qu'ils etaient seuls a eprouver cette 
conviction, ce qui revient a attribuer aux contours de monde socialiste imagines par 
Angenot une realite objective. Un des travers de sa demarche consiste justement a 
attribuer une realite physique, voire une faculte de volonte, a des abstractions. Mais 
le grand defaut du livre reside en sa lisibilire douteuse. Passe encore que certains 
lecteurs risquent d'etre obliges a avoir recours au dictionnaire. Au moins, leur 
vocabulaire sortira-t-il enrichi. II y a un langage technique qui reste incontournable, 
bien qu' Angenot s'inspire peu de Ia methodologie linguistique. Moins admissible est 
I' utilisation de mots qui echappent aux dictionnaires franr;ais, sinon grecs. « Doxa », 
utilise par Barthe, ne figure pas dans le TLF. Encore moins, « doxiquement ». On 
cherche en vain dans le TFL et dans le Grand Robert « historiosophisme », 
« hortatif », « ideogeme », « sociolectes », « interdiscursif ». Et que faire d'une 
phrase pareille : 
Les dissidences se sa vent et se veulent en lutte contre 1 'em prise de 1 'hegemonie 
et cette lutte permanente necessite la mise en place d 'une convivialite doxique 
a toute epreuve, d'une enfermement sur leur propre logique, leur propre 
narratique, exigeant la production d'une discours total, autosuffisant et imper-
meable aux influence du dehors [sic] (175). 
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Remise dans son contexte, elle est a peine plus comprehensible. Ailleurs, on lit: 
« En 1889-1890 Ia situation du syndicalisme est divisee en allegeances diverses » 
(69). Avant de tenter de construire des phrases d'une complexite exageree, Angenot 
devrait soigner l'agencement logique des phrases simples. 
En fait, Topographie du socialismefram;ais est un livre militant, un manifeste 
d'une analyse de discours inspiree par le « deconstructionnisme ». Ceux que cette 
tendance ne rebute pas et qui gardent des affinites pour le Bourdieu des annees 1960 
apprecieront sans doute ce livre. D'autres seront moins enthousiastes. 
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n n'est pas necessaire d'elaborer des justifications tres sophistiquees pour 
apprecier Ia pertinence de cet ouvrage alors que nous subissons deux crises 
economiques successives dans Ia meme decennie. En cette periode de restructuration 
de l'economie, de chomage intense de Ia jeunesse, et surtout l'impuissance de nos 
gouvemants a contrer les effets sociaux nocifs de ces phenomenes, il est bon de se 
pencher sur le passe pour decouvrir comment le courage et l'imagination des 
Quebecoises, notamment des menageres, ont pu permettre aux families de quartiers 
ouvriers de Montreal de survivre. 
C'est le propos de l'ouvrage de Denyse Baillargeon qui, par l'entremise de 
temoignages oraux, nous amene au point de rencontre de I 'histoire des femmes et de 
l'histoire de Ia famille. La premiere s'etait interessee a Ia «position subordonnee des 
femmes sur le marche du travail», mais elle avait aussi etabli l'importance de leur 
contribution a Ia «reproduction eta l'entretien de Ia vie dans Ia sphere domestique ». 
La deuxieme avait etudie les strategies « mises en reuvre par les families pour 
s'adapter au contexte industriel ». Dans cette optique, ou les femmes apparaissent 
comme les « principales artisanes de ces strategies » et le travail domestique comme 
une « contribution importante dans l'economie familiale », il devient important 
d'aborder Ia question pour une periode de penurie comme celle Ia Grande Crise des 
annees 1930 pour mieux en saisir l'incidence sur Ia sphere privee (15). 
L'ouvrage se divise en sept chapitres. Dans le premier, l'auteure introduit le 
probleme en brossant un tableau rapide de ce que l'historiographie nous apprend sur 
les conditions de vie de Ia classe ouvriere durant Ia Crise et sur I' evolution du travail 
domestique en milieu urbain durant Ia premiere phase de l'industrialisation. Une 
petite section de ce chapitre, intitulee « les sources orales », est consacree a Ia 
methodologie utilisee pour recueillir les temoignages de 30 informatrices. Pour 
reconstruire le passe in time des families, il fallait rencontrer ces femmes qui n' ont pas 
laisse de traces dans Ia documentation ecrite (16). Par l'etude de leur trajectoire, 
depuis l'enfance dans les annees 1920 jusqu'a Ia maturite pendant Ia Deuxieme 
Guerre mondiale, on peryoit les conditions de vie de Ia classe ouvriere. 
